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LA CHASSE

Entrez dan ® la forêt : le spectacle a chan¬
gé . Le chemin , où voue marchez se perd
dans - un fond vague et brouillé ; les gazons
moutonnent dirais et touffus ; les mousses,
glacées de lueur ® sombre ®, s© pelotonnent
en bourrelets épaissis ' ; les (Canes jonchent
le iso! et , par places , découvrent le sable,
qui se rouille ett se gerce . Au dessus die soi,
deis fouillis roux pendent massif ® et éche-
veléls,

' tet , dans le® taillis , les troncs et les
rameaux se détachent , par plaques luisan¬
tes , des fond ® ardents . Par les temps de
soleil , ce® coins de forêts rutileint . Les
mousses scintillent , les . troncs sienflambenifc,
les lumières , multipliée ®- partout et pour
ainsi dire répercutée ® comme tas reflets
d ’une glace , montent , descendent , pétil¬
lent , fulgurent , itreimMotent , jiailliisBient com¬
me des fusées, ®.’accrochent comme des grap¬
pins dte feu , rayonnent comme des giran¬
doles , serpentent comme des éclairs , s ’éta¬
lent aux surface ®, se brisent aux anglets,
s ’enroulent en guirlandes , se tordent en spi¬
rales , disparaissent aux taillis , rapamiiseient
au -delà , folle ®, ardente ®, .colorée ® de mille
nuanças rouges , violettes , orangées , — et
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faut flamber las foret comme un énorme in¬
cendie.

Jadis , delà chasses aux galops furieux s’y
engouffraient — sonore ®, éclatantes , éche¬
velés ®, et , bondissant de taillis en taillis,
passaient , en habit ® rouges , à travers les
zônee du soleil , couinas un© 'chevauchée in¬
fernale à travers uni rêve de fieu . — La bête
est en avant , jarret de fer , irritée , affolée,
éperdue , mais lasse , les yeux en sang , la
langue pendante , râlant ; — sur ses pas , la
meute aboie , hurle , halète , à droite , à gau¬
che , en tous seins , pêle -mêle , naseaux en¬
flammés , gueules béantes , se poussant , se
bousculant , ©e repliant , is’élargieisant et re¬
jetant comme un tourbillon le eaible et les
fanes derrière elle . Les chevaux hennissent,
lés fouets retentissent . iC’est l ’éclair dans le
soleil , le flamboiement dans la lumière .Tra¬
cas et tonnerre : la forêt s ’emplit de bruits
étranges , qui tantôt s ’éteignent en rumeurs
apaisées , tantôt roulent et grondent ten
éclats grandissants . Çà et là le cor sonne,
puis meurt , puis renaît ; et toujours , ou
bruyant ou étouffé , dominant toute cette
tempête ou mêlé comme une basse continue
à ces vacarmes , on entend le piétinement
de la chasse qui s ’approche et s ’éloigne.

La bête va , vient , biaise , plonge aux fos¬
sés , traverse les huiliers , embrouille les tra¬
ces , tourbillonne , moyeu d’une roue qui s’é¬
tend ©t e© rétrécit tour à tour , et dans la¬
quelle tourne , bondit et s ’embrouille , nez
au vent , comme dans un coup de filet , toute
cette mêlée aux labois. HunraE ! et la chasse
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vole , caesée aux angles , grimpant , bondis¬
sant , dégringolant , tout à coup disparue,
tout à oou:p (reparue , comme une trombe,
comme une avalanche , comme un ouragan,
et gronde , roule , is’anifle, s’allonge , se tard,
ondule , pleine d ’éiclairs, au reitentisisiement
des fanfares , pareille à un énorme serpent
qui , dams eeis . replis , enroulerait la foret
tout entière . Ecoutez ! De® omis de triom¬
phe ! Les clameurs die® paigési et des valets !
Lie cor éclate , joyeux , strident , répété par
l’écho. Victoire ! Huirrah ! Vaillance ! la bêite
est prise ! La meute tient sa proie : accro¬
chés à la gorge , (accroupis sur les reins , tous
mordant , hurlamt , lécumant, les chiens sont
là , grappe effrénée et (Sanglante qui pend
à l ’animai , les uns érventrés,les autres évem-
trant . Alors , la chevauchée fait halte : la
curée 'commence ; lia meute — gloutonne —
hurle , gronde , bougonne , grogn-e , happe les
morceaux et s 'entredévore . Puis c’est le
défilé ; le cortège se fait . Par S>aint -Hubert !
que de joie ! que de plaisir ! les femmes
sont rosee, l ’œil pétille , la lèvre rit et l ’on
voit sous le velours qui palpita la gorge qui
bondit de plaisir . On sourit , om babille , on
caquette , on galoipe die rang en rang , mille
choses se chuchotent et le (Compliment fleu¬
rit sur les bouches allumées . Quel délire !
On est las , tes chevaux hennissent,couverts
d ’écume, et déjà , au château qui se voit au
loin , lie porche s ’est ouvert , plein die bruit,
aux parfums d’un festin . où chacun (est con¬
vié.

(Ckoquis d ’Automne ) . 2
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